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Write a resume of the following article. The length of the article is 
about 610 words. You should reduce it to about 300 words: 

La rumeur de Villejuif 

L'acide citrique, qu'on trouve en abondance dans les citrons, 
dans les oranges, dans les mandarines, peut-il donner le cancer? 

/ 
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Non, evidemment. "Pour un scientifique, l'idee est a pouffer de rire", 
declarait il ya quelques mois, a la television, le professeur Maurice 

, 
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5 Tubiana, directeur de l'Institut Gustave-Roussy, a Villejuif. Pourtant, 
c'est un bruit qui court. 11 court meme si bien qu'il avait touche, 
l'an dernier, le tiers des maitresses de maison de France. Et 68% 
d'entre elles y ajoutaient foi. 

Qu'est-ce qu'une rumeur? "C'est un bruit qui se repand de bouche 
10 a oreille, sans passer par les circuits normaux de l'information", 

repond Jean-Noel Kapferer, Professeur et mattre de recherches a l'Ecole 
des Hautes Etudes commerciales et a l'lnstitut superieur des Affaires, 
docteur es sciences sociales de la Northwestern University de Chicago. 
Ainsi la rumeur d'0rleans, en 1969, qui accusait certains commer~ants 

15 juifs de la ville de droguer et d'enlever des jeunes filles dans le 
sous-sol de leurs magasins pour les livrer a des reseaux de traite 
des Blanches. L'origine n'en est pas connue, bien que ceux qui la 
colportent affirment la tenir de source sure. Et elle porte toujours 
sur des themes en rapport avec l'actualite. Par exemple, quand les 

20 Chinois du treizieme arrondissement de Paris sont accuses de faire 
disparaftre les cadavres de leurs defunts. 

11 faut dire qu'elle n'est pas ordinaire, cette rumeur de Villejuif. 
Lancee au debut de 1976, elle continue a circuler en depit de tous 
les dementis officiels. Apres s'etre repandue dans toute la France, 

25 elle gagne maintenant la Suisse, la Belgique, le Moyen-0rient, l'Afrique 
francophone. "11 en va des rumeurs comme de n'importe quel produit 
de consommation, explique Kapferer. Leur marche est determine par 
la nature de leur contenu. Dans le cas de celle de Villejuif, il 
s'agit du cancer, qui fait peur a tout le monde." 

30 Autre singularite: la rumeur de Villejuif a pris la forme d'un 
tract. Elle echappe ainsi aux incertitudes de la transmission orale, 
on peut la suivre a la trace. Le tract affirme qu'un guide des additifs 
est "distribue a l 'hopital de Villejuif". En aout, il est "communique 
par le Centre anticancereux de Villejuif". Depuis l'an dernier, il 

35 se contente d' affirmer, en grosses lettres: "Villejuif informe". 
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Et on y croit. Jean-Noel Kapferer a fait deposer le tract de 
Villejuif dans les boites aux lettres de cent cinquante habitants d'un 
quartier de Rennes. Interroges quelques jours plus tard, neuf sur 
dix d'entre eux ont repondu que beaucoup d'additifs alimentaires sont 

40 cancerigenes, un quart ont cite le E 330, autrement dit l'acide citrique. 
Sur cent medecins generalistes, trente-neuf ont entendu parler du tract 
ou l'ont lu, seize le prennent pour argent comptant. Deux seulement 
ont cherche a se renseigner en remontant a la "source", Villejuif. 
Le professeur Tubiana avoue son desarroi: "Pour que les gens commencent 

45 a prendre au serieux le danger, tres reel, du tabac, il a fallu depenser 
des fortunes, lancer d'enormes campagnes. Et on croit sur parole 
le premier illumine venu." 

On croit a la rumeur parce qu'on veut y croire. La est sans 
doute la limite du rationalisme de Jean-Noel Kapferer. Sous pretexte 

50 que tousles dementis des autorites sanitaires legales n'ont pas reussi 
a faire taire la rumeur de Villejuif, il conclut au discredit des institutions 
officielles. Mais Villejuif fait partie de ces institutions, et la 
rumeur n'hesite pas a s'en reclamer. Il suggere la creation de nouvelles 
instances, dont personne ne pourrait contester l'impartialite. Mais 

55 le propre de la rumeur, d'ou qu'elle vienne et quel qu'en soit le sujet, 
est justement d'opposer a la verite officielle, a priori suspecte, 
une autre verite, reservee aux seuls inities. Ce n'est pas tant la 
malveillance qui nourrit les rumeurs, comme on le croit generalement, 
que le gout du secret, la fascination du mystere. 

SECTION B: COMPREHENSION 

Repondez en fran~ais aux questions suivantes. 
l'article. Faites des phrases entieres. 

N'employez pas les mots de 

1. Remplacez "Pourtant" (ligne 5) par un autre mot voulant dire a peu pres 
la meme chose. 

2. Expliquez ce que seraient, pour l'auteur de cet article, les "circuits 
normaux de l'information" (ligne 10). 

3. Qu'est-ce que c'est qu'un reseau de traite des Blanches (lignes 16-17)? 

4. Remplacez "colportent" (ligne 18) par une autre expression de sens 
analogue. 

5. Expliquez l'expression "porte sur" (lignes 18-19). 

6. Qu'est-ce qu'un produit de consommation (lignes 26-27)? 

7. Expliquez le sens que l'auteur de cet article donne au mot "marche" a 
la ligne 27. 

8. Expliquez la fonction du bout de phrase "Autre singularite" (ligne 30). 

9. Quelles seraient, selon vous, ces "incertitudes de la transmission 
orale" dont il est question a la ligne 31? 

10. Pourquoi, a la ligne 43, l'auteur de l'article met-il des guillemets au 
mot "source"? 
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11. Expliquez "le propre de", ligne 55. 

12. Pourquoi, selon vous, les verites officielles seraient-elles "a 
priori suspectes" (ligne 56)? 

SECTION C: GRAMMAR 

1. Rewrite the following sentences by changing the passive constructions 
into active ones: 

2. 

3. 

4. 

5. 

l'origine n'en est pas connue (line 17) 

les Chinois du treizieme arrondissement sont accuses de faire 
disparaitre .•. (line 20) 

leur marche est determine par la nature de leur contenu (line 27) 

en aout, il est communique par le Centre anticancereux de Villejuif 
(line 33) 

In the article above, identify _l "pronominal verbs" by giving their 
location in the text and their infinitive form. Then make up a 
sentence of your own with each of them. 

Find in the article above one example each of two different basic 
methods of asking a question; explain what this method is and make 
up l questions (one of each) of your own, using them. 

Find in the article above _l examples of the use of the subjunctive 
and say why it is used there; then make up 3 sentences of your own 
illustrating this use. 

The passage which follows is a journalist's report of a scientist's 
talk on the same topic as your resume article. Avoiding the indirect 
style, write the actual "direct" sentences spoken by Professor Debre 
as he addressed the audience during his talk. (There should be at 
least 12 direct quotations in your answer.) 

Hier le professeur Debre, president du Comite Anti-rumeurs, a parle 
devant un nombreux public; il s'est demande ce qu'on pouvait faire pour se 
defendre quand les rumeurs circulent, s'il fallait les combattre ou si on 
devait plutot les laisser mourir d'elles-memes. 11 a ajoute qu'il 
enverrait bientot a cent de ses confreres une proposition de combat contre 
les rumeurs en milieu scientifique. 11 a affirme qu'il ne croyait pas que 
ce soit urgent de pourchasser les auteurs des rumeurs, mais qu'il etait 
plus important d'arreter la propagation de celles-ci. Ila demande aux 
membres du public de ne pas s'affoler mais d'etre vigilants, de ne pas 
croire tout ce qu'ils entendent et de lui faire parvenir des exemples de ce 
qu'ils pourraient trouver dans leurs boites aux lettres. 11 a termine en 
rappelant qu'il avait toujours ete interesse par les contacts entre savants 
et grand public et qu'il ne s'etait jamais lasse d'encourager ses confreres 
dans cette voie; il a enfin remercie taus les assistants de leur presence 
et de leurs applaudissements en leur donnant rendez-vous a la reunion 
suivante. 


